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chacun des trois cours », un plan méthodique avec les
divisions qu'il doit contenir et les développements qu'il
nécessite, enfin « l'indication des exercices d'application, qui
peuvent suivre chaque règle étudiée 1 ».

Je pose la question. A d'autres plus expérimentés et moins
exposés à faire de la pédagogie de cabinet, d'y répondre, de
la résoudre et surtout, s'il y a lieu, d'obtenir la satisfaction
ardemment sollicitée.

Julien Favre.

Tout par l'école

Le maître d'école doit tout savoir et savoir tout enseigner,
au dire des gens qui s'occupent des questions d'éducation.

11 ne lui est plus permis de dire comme au bon vieux-
temps : « Sautons cela! » Il est fort peu de congrès où l'on
ne discute une conclusion ainsi rédigée : « L'école peut et
doit faire beaucoup pour l'avancement de nos idées. » Et ces
idées sont : donner plus d'importance à l'étude de la bonne
langue française; organiser logiquement l'enseignement des
mathématiques; approfondir l'histoire et par cela étudier
davantage la vie des peuples et moins les nomenclatures
géographiques ; parler d'antialcoolisme, veiller à l'hygiène
en général ; faire aimer le travail des champs, accorder um1

plus grande attention à l'enseignement du dessin, de l'écriture,

de la gymnastique; pousser plus avant l'étudedu chant;
développer chez l'enfant l'amour des arbres ; l'intéresser à

l'aviculture, à l'agriculture. De nos jours encore plus
qu'autrefois, l'école est regardée comme la cheville ouvrière de
tous les systèmes. 11 faudrait qu'elle satisfasse à foules les

multiples exigences de spécialistes qui oublient que l'école
n'a pas pour mission de spécialiser les connaissances données
à l'enfant mais bien plutôt de former le caractère et d'ouvrir
l'intelligence. Former le caractère, voilà l'essentiel. A cel
acte essentiel, notre corps enseignant n'y voue peut-être pas
toujours tous les soins. Avouons, cependant, que la tâche est
ingrate.

1 Idem, Deuxième réponse à propos de grammaire, par H. Currat,
inspecteur scolaire, qui a exposé le même désir à deux reprises
différentes dans ses articles publiés en 1908.
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Quelquefois, des parents sont si exigeants vis-à-vis de
l'école qu'ils seraient portés à demander à l'Instituteur ou
à l'institutrice, si on le leur permettait, les services qu'on
réclame d'une nourrice ou d'une bonne d'enfants. 11 y a des
choses qui restent du domaine strict de la famille : n'en
chargez pas l'école. Vous comprenez que si l'école devait
remplacer la famille, la classe se transformerait dans les
classes inférieures en pouponnières.

Voici ce que je lisais dernièrement dans un journal du
pays de Vaud : « En septembre dernier, quelques mères
écrivirent à une commission scolaire pour demander que
les vacances aient lieu avant les vendanges pour les classes
inférieures; alors pendant les vendanges, les institutrices
tiendraient leurs classes et garderaient les mioches dont on
ne sait que faire à la vigne » Et le journal ajoute : «

Continuez et demandez qu'on ouvre une école du soir qui vous
garde votre progéniture quand vous irez en soirée, au
théâtre ou au cinématographe, et une école qui dure tout
le dimanche quand vous irez l'aire une course. »

Sans vouloir imputer aux bonnes mamans des enfants
qui vous sont confiés de telles revendications, disons cependant

qu'on se montre parfois trop exigeant. L'école avec la
collaboration utile et nécessaire de la famille est appelée à
former des générations de jeunes gens religieux, honnêtes
et laborieux.

Hestons-en là et ne pensez pas que tout doive se faire
« par » l'école, mais faites tout « pour » l'école.

H.-Alf. Bnxsnv.
»»-G

COMPOSITION, LA JOURNÉE D'UN LIÈVRE

(Degré moyen ou supérieur)

Plan.

Un lièvre surpris dans son gîte par un chien de chasse.
Sa fuite, le chasseur, les coups de fusil.
8a course rapide, ses ruses, le chien dépisté.
Nouvelle poursuite, la fatigue, l'inquiétude.
Le lièvre échappe au danger, le retour au gîte.
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